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    Entrée en matière




    




    Ce livre est le fruit d’un stage que nous donnons depuis quelques années pour pratiquer la musique intuitive. Il est un projet ô combien désiré ces dernières années ! Et cela nous comble que vous, lecteurs et musiciens (peut-être sans le savoir), vous poussiez les portes de ce vaste espace de la musique pour venir nous rencontrer au cœur de notre pratique.




    Grands amateurs de livres nous-mêmes, nous connaissons la joie pétillante au moment d’ouvrir un nouvel ouvrage, comme une promesse d’un excitant voyage… Nous lisez-vous chez vous, sur votre canapé, dans votre lit, sur un banc au soleil, ou dans un café ? Êtes-vous musicien expérimenté, novice complet, amateur averti, thérapeute de bien-être ? Avez-vous choisi ce livre par curiosité, nécessité, ou parce que les photos étaient jolies ? Avez-vous besoin de ce livre pour découvrir, rafraichir, ou transformer votre rapport à la musique ?




    Soyez tous les bienvenus dans cette découverte de la musique intuitive. Si vous n’avez pas reçu d’éducation musicale ou si on vous a dissuadé de chanter, de jouer d’un instrument, ce guide s’adresse aussi (surtout !) à vous. Un nouveau chapitre s’ouvre, la page de votre privation de musique se tourne enfin !




    Ce livre donne des outils clairs et pratiques à tous ceux qui veulent utiliser et explorer les possibilités de la musique pour leur recherche et plaisir personnels et/ou dans le cadre de leur travail. Le son peut en effet être un bon apport pour des pratiques d’hypnose, de sophrologie, de méditation, de yoga et dans le cadre de spectacles. Il pourra aussi intéresser les personnes qui ont appris la musique et qui aspirent à un rapport plus profond avec leurs instruments ou leur voix. Venez avec nous, mettez de côté votre technique musicale, et retrouvez le chemin de votre ressenti du son, de la vibration – oui, là, juste à côté de votre plaisir de jouer !




    De plus en plus de gens s’intéressent à l’apport du son et de la musique, que ce soit dans le domaine thérapeutique, énergétique, dans la sphère du yoga, de l’acuponcture, etc. Le son a le pouvoir de nous faire vibrer !




    Cette possibilité pour tout le monde d’entrer en musique advient grâce à la musique intuitive et c’est le moment de s’y mettre !




    Les traumas liés à l’apprentissage de la musique




    Le contact quotidien avec les instruments, la musique et les échanges avec les centaines de personnes qui ont passé la porte du magasin (en plus de 45 ans, ça fait du monde !) nous ont révélé à quel point la musique avait de l’importance pour le bien-être de tous. Chacun en a besoin pour son équilibre personnel et elle est un facteur essentiel de notre épanouissement.




    Toutes sortes de personnes aux histoires différentes se pressent au magasin. Parmi elles comptent beaucoup de personnes ayant un rapport douloureux à la musique (qu’on appellera musique académique par opposition à la musique intuitive pour les distinguer plus aisément). Des personnes traumatisées par le fastidieux apprentissage du solfège qui n’ont pas pu toucher à leur instrument avant 2 ans d’apprentissage théorique. Ou des personnes blessées par les techniques pédagogiques trop rigides d’une exigence extrême, destinées à une préparation à la professionnalisation. Exit la possibilité d’apprendre avec le plaisir du musicien amateur ! Blessure encore pour des enfants qui ont subi l’obligation (souvent par un parent) d’apprendre un tel instrument quand leur cœur penchait pour un autre. Que dire des personnes qui sont passées entre les mains d’un professeur de musique à l’attitude malveillante et qui restent avec un goût d’échec et d’inaptitude face à la musique ?…




    Pour chacun de ces cas de figure, la pratique de la musique intuitive est un véritable baume réparateur. Avec nous, chacun peut (et doit !) choisir un instrument qui l’attire, avec lequel il sera libre d’explorer y compris le non harmonieux, et la « fausse note » si tant est qu’elle existe. En insistant sur le fait que nous nous concentrons sur le ressenti intérieur et pas sur l’enjeu du résultat final, en pratiquant la double écoute des vibrations sonores et de notre intuition, et en prenant plaisir à ce processus, le rapport sain à la musique se construit. Avec lui, d’autres endroits de notre psyché où nous avons été niés peuvent se restaurer.




    Il se rencontre aussi des néophytes, des oubliés de la musique qui ont les yeux qui se mettent à briller quand la proposition leur est faite de toucher des instruments. Ceux-là commencent, en prenant en main un instrument, avec une précaution infinie, puis en le faisant sonner, à sentir que la musique est aussi faite pour eux.




    La musique est sacrée non parce qu’elle est réservée à une élite, mais parce qu’elle nous parle d’un espace commun, auquel tout un chacun peut avoir accès.




    Des instruments intuitifs aux méditations vibratoires




    Cet affligeant constat du rapport douloureux à la musique pour un grand nombre de personnes, nous a incité à créer dans les années 2000 un rayon d’instruments intuitifs au magasin Pick & Boch. Au fil des rencontres et de nos voyages, sont venus s’ajouter aux instruments indiens déjà présents de longue date comme la tampoura ou la shruti box, tous ceux que vous découvrirez dans ce livre.




    Le magasin propose maintenant un large panel d’instruments qui permettent d’être créateur de musique, sans qu’il soit nécessaire d’avoir des connaissances musicales préalables.




    Pratiquer la musique intuitive est une manière de répondre à ce besoin fondamental d’expression par le son et d’immersion dans les vibrations. Par ailleurs, les années de pratique, d’enseignement de la méditation et du chant de mantras nous ont permis d’explorer en profondeur le lien qui existe entre le chant, la vibration, le corps, la respiration et l’esprit.




    Ce qui nous a beaucoup intéressés, c’est de voir les participants à nos premiers ateliers autour des instruments intuitifs se sentir à la fin de l’atelier dans un état d’ouverture, d’énergie, de bien-être, de satisfaction profonde comparables à ce que permettent les séances prolongées de méditation traditionnelle.




    Cet impact de la musique intuitive sur la conscience nous a donné l’idée de proposer des séances de relaxations sonores guidées, et de créer une forme de méditation qui utilise la vibration et les sons pour emmener les participants dans un espace intérieur de paix et de joie profondes. Cette « méditation active vibratoire© » d’une heure et demie se compose de la vibration sonore et d’une guidance appropriée, créant une expérience d’unité qui constitue un objectif fondamental de la pratique de la méditation. Et tout cela sans avoir à combattre l’esprit ! Le mental captivé par le son est entrainé de son plein gré, et se concentre aisément et sans effort.




    Et oui, voilà le pouvoir du son ! Le monde est vibratoire comme l’expose la doctrine de la vibration, dans l’ancienne et extraordinaire philosophie du Shivaïsme du Cachemire. La vibration des sons et des harmoniques se connecte avec celles du Soi profond qui lui offre le calme vibrant de son intériorité. Ces considérations nous ont permis de voir le lien entre toutes les formes de vibrations et de mettre en lumière les liens entre son et esprit, entre vibration sonore et vibration subtile des pensées.




    L’harmonie du vivant




    Il nous est apparu que les lois qui organisent la musique sont les mêmes que celles qui agissent dans le vivant comme l’ont enseigné les philosophes grecs et indiens. De tout temps et dans toutes les cultures, le son a été utilisé pour guérir le corps, purifier et fortifier l’esprit.




    Apprendre la musique et être conscient de soi et de ses fonctionnements dans cet apprentissage nous sert de laboratoire et nous apprend alors à vivre le monde différemment.




    Les lois de la vibration opèrent à tous les niveaux du microcosme au macrocosme et le son, qui en est l’expression subtile la plus facilement abordable, peut aussi bien favoriser la croissance des plantes que nous renseigner sur notre façon d’entrer en relation avec le monde.




    Ce lien du vivant avec la vibration sonore se retrouve dans de nouvelles explorations prometteuses. La science des protéodies nous informe qu’à chaque acide animé correspond une note, si bien que l’on peut assigner une suite de notes à une protéine particulière (une protéine étant un ensemble d’acides animés). Aussi, en diffusant la suite de notes liée à une protéine, nous pouvons aider la croissance de cette protéine, en diffusant une suite inverse, on inhibe celle-ci. Cela est déjà utilisé sur les végétaux, et des expérimentations se poursuivent sur les humains.




    Avez-vous aussi entendu parler de la musique des végétaux ? Magnifique illustration que les vibrations sonores constituent le vivant et œuvre pour la communication dans tous les règnes, par Jean Thoby1. Très schématiquement, il a été découvert que les plantes pulsent de manières différentes au sommet de leur feuillage ou dans leurs racines. Ces mesures sont faites par des électrodes placées sur ces parties de la plante. La soustraction entre ces deux pulsations, qui est donc une fréquence, est transformée par un ordinateur en son audible. Ces fréquences sont en continuelle adaptation à l’environnement, et donc en continuel changement. Ces suites de variations donnent à entendre de véritables mélodies ! Ce qui est très intéressant par ailleurs, c’est que les plantes vont d’autant plus chanter en présence de musiciens, et de jardiniers, quand elles restent muettes à côté de personnes dans le doute ou la peur, et lorsqu’elles sont arrosées avec de l’eau de ville chlorée.




    De manière plus intuitive, vous pouvez faire l’expérience de vous connecter au monde végétal et en recevoir du bien-être en bourdonnant ou chantant en forêt, ou dans un autre espace naturel. Subtilement, vos vibrations communiquent et se répondent avec le monde végétal. Essayez, c’est vraiment apaisant !




    Les liens aux thérapies




    Tout naturellement, notre pratique musicale s’est enrichie de la pratique de la sonothérapie, du soin par les sons. La sonothérapie travaille avec les effets bénéfiques des sons sur les blocages du corps et des autres niveaux de notre être. La sonothérapie propose une large palette de fréquences destinées à enlever les tensions cristallisées dans le corps et de permettre la libre circulation des énergies.




    En utilisant les diapasons thérapeutiques posés sur le corps, les bols, la voix et des instruments intuitifs, nous remettons en circulation l’énergie bloquée dans les domaines physique, psychique, ou énergétique. Inspirés par notre formation avec Emmanuel Comte, nous avons développé nos propres outils pour proposer en séances individuelles et en groupe des séances de soins par les sons.




    On peut dire que la musique intuitive est une forme de soin par les sons, et que certains éléments de celle-ci peuvent s’intégrer dans une séance de sonothérapie. Mais cette dernière a de nombreux outils supplémentaires en direction du soin, quand la musique intuitive amène de nombreux apports dans la pratique collective et ludique de la musique.




    Par ailleurs la musicothérapie active ou réceptive, est une autre thérapie non verbale qui utilise la musique et le son pour favoriser l’expression, la capacité relationnelle et le bien-être général. La musique intuitive peut être un atout supplémentaire pour les musicothérapeutes, mais elles restent des pratiques très distinctes, dans leur mise en œuvre. En musicothérapie, on peut utiliser par exemple des musiques enregistrées, ce qui va à l’inverse, à plusieurs égards, de notre proposition.




    Il est avéré aussi que de nombreux éléments de la musique intuitive puissent enrichir des pratiques autres comme l’hypnose, la sophrologie, ou le yoga nidra.




    Les auteurs




    Nous sommes un couple, avec sa dynamique propre. Très proches sur beaucoup de domaines et très complémentaires et différents dans d’autres. Un couple, quoi !




    Sur la question de la musique et du son, nos trajectoires sont différentes, voire opposées. C’est de cette dynamique qu’est née la musique intuitive, telle que nous pratiquons et nous l’enseignons.




    Bernard connait bien le solfège, lit la musique, pratique depuis l’enfance le piano, le chant (classique, puis les mantras) et le violon. Il est luthier violon, gérant et cocréateur du magasin d’instruments de musique Pick & Boch à Lyon. Autant dire qu’il baigne chaque jour dans la musique ! Il est aussi enseignant de méditation depuis une quarantaine d’années… Ses points forts sont sa connaissance du solfège et sa capacité à l’expliquer, sa pratique de nombreux instruments, sa connaissance des textes spirituels indiens, ses voyages dans le monde à la découverte de musiques et d’instruments venant de cultures différentes, sa capacité à explorer le monde intérieur et à faire des liens entre le monde de la musique et la spiritualité.




    Corinne, quant à elle, vient du spectacle vivant, notamment du théâtre, ne connaît pas le solfège et ne supporte pas (jusqu’à peu) qu’on lui explique des choses à ce sujet. Elle a souvent chanté sur scène dans des spectacles de théâtre, n’a jamais appris à jouer d’un instrument de musique mais a découvert l’apport des sons et sa capacité à en produire lors de lectures-spectacles musicalisées. Ses points forts sont sa capacité de création, son aisance à oser sans jugement et à ouvrir de nouvelles voies (voix !), son expérience du processus créatif et ses techniques pour faire advenir un état propice à l’inspiration. Son absence de culture et de connaissance musicale la rendent libre de tout mental dans ce domaine. Cela lui permet de comprendre ce que les personnes n’ayant pas de connaissance en solfège peuvent ressentir comme une forme de non-légitimité et les aider à s’en défaire.




    Nous avons tous les deux une longue pratique méditative et de chant de mantras, mais, hormis ce point de contact, nos deux conceptions de la musique auraient pu se repousser, et la rencontre être explosive ! La seule explosion qui a eu lieu a été celle des carcans qui empêchaient de considérer la pratique de la musique comme accessible à tous quand elle est faite à partir de l’espace du cœur, avec des instruments appropriés, et dans un cadre que ce livre aidera à préciser.




    Pour en savoir plus sur chacun de nous, faites un bond à la fin du livre !




    Notre pratique d’une respiration organique, notre éveil au caractère bénéfique des sons, caractères de chercheurs créatifs font de notre façon de pratiquer la musique intuitive un outil d’expression, de connexion, d’ouverture et d’éveil.
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    Lexique




    Si au cours de votre lecture, vous tombez sur des termes musicaux que vous ne connaissez pas, il y a de fortes chances qu’ils se trouvent à la fin de ce livre, dans le lexique ! N’hésitez pas à vous y référer.
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        1 Jean Thoby, Le chant secret des plantes, Rustica éditions, 2022.
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    Présentation de la musique 
intuitive




    




    Fonctions générales de la musique




    Traditionnellement, trois champs d’activité sont attribués à la musique.




    Elle peut avoir :




    – une fonction ludique ou récréative ;




    – une utilisation thérapeutique ;




    – une destination spirituelle, sacrée.




    Fonction récréative ou ludique




    Dans son aspect récréatif, elle permet de s’évader de son quotidien, de ressentir toute une palette d’émotions, de satisfaire notre sens artistique.




    La musique nous fait voyager, réveille des sensations, dope notre imagination et génère des visions. Elle stimule notre cerveau droit, notre cerveau des images et des sensations. Elle relâche les tensions corporelles, apaise le mental, réduit le stress.




    Fonction thérapeutique




    C’est aussi son action sur le stress et la recherche de l’homéostasie qui lui donne une valeur thérapeutique. De nombreuses techniques utilisent le son à des fins de soin ou de guérison énergétique comme, par exemple, la musicothérapie, la sonothérapie, la méthode Tomatis mais aussi dans les pratiques chamaniques.




    Le son dénoue les tensions internes, dégage les blocs d’énergies stagnantes, met en mouvement, propose une communication sensorielle au-delà des mots… Cette action du son, de la musique et du chant est connue depuis l’antiquité en Chine, en Inde et dans d’autres pays et cultures.




    Fonction spirituelle




    Si la musique a son utilité dans la guérison et le bien-être du corps, elle a de tout temps fait partie des pratiques dévotionnelles et spirituelles qui concernent l’âme. La récitation de textes sacrés existe dans toutes les traditions spirituelles, sous forme de mantras, de psalmodies, de rituels, de prières, d’invocations… Il s’agit là d’un savoir transmis de génération en génération depuis des temps immémoriaux. Ce savoir utilise les lois qui gouvernent la vibration sonore ainsi que le pouvoir des lettres et des phonèmes.




     




    Il n’existe pas de frontières clairement définies entre ces différentes fonctions de la musique et des sons. Chaque fonction pouvant mener à une autre, à la manière d’une poupée russe. Chacun peut en effet être simplement attiré par la détente et le plaisir qu’apporte la musique et se retrouver soudain aspiré profondément à l’intérieur de soi, dans la révélation de son lien avec le Grand Tout ! Peut-être avez-vous vécu l’expérience d’entendre une musique au détour d’une rue qui vous émeut aux larmes, et vous transforme en un instant par une subite ouverture du cœur.




    De même le son, la vibration dans son usage thérapeutique peut être une voie d’accès à un travail sur soi pour mieux se connaître et explorer des questions fondamentales et existentielles propres à l’humanité, qui vont nous toucher directement.




    Dans notre pratique de la musique intuitive, nous développons ces 3 niveaux de connexion pour jouer, prendre du plaisir, se faire du bien et s’ouvrir au monde subtil…




    La musique académique




    Dans la musique académique, le solfège permet de transcrire un morceau de musique par écrit. Ce langage conduit à la création de partitions et à la possibilité d’interprétations de ce morceau par des musiciens formés.




    « Être musicien » dans notre société, veut dire « avoir appris à lire les signes sur les partitions et savoir transformer ces signes écrits, en sons (vocaux ou instrumentaux), et inversement ».




    La musique académique s’apprend. La musique est souvent rapprochée des sciences mathématiques, du fait de sa rigueur, la logique de sa construction et de son langage très structuré. Pour être initié, il faut passer par de longs apprentissages de solfège, de technique musicale ou vocale. On reconnait la place de l’inspiration dans la création musicale mais celle-ci est travaillée, passée par le filtre des règles du langage musical.




    On ne naît pas musicien, on le devient, 
c’est le fruit d’un labeur.




    La musique académique différencie les compositeurs et les interprètes. On peut être l’un sans être l’autre. On cherche l’excellence du résultat dans un domaine et il est difficile d’être bon dans les deux.




    Le processus par lequel passent les musiciens, compositeurs ou interprètes, n’a pas de valeur en lui-même, le focus est mis sur la musique créée. L’émotion naît de la variété des motifs mélodiques, des arrangements, de la richesse des accords, des variations de rythmes et de volumes, ou encore de la virtuosité de l’interprète.




    Lorsque nous écoutons cette sorte de musique, nous sommes des écoutants qui projetons notre admiration sur celui qui donne à entendre la musique. Nous déléguons notre expression à celui qui a les codes du langage qui nous manque. Ce type d’échange peut être très fort émotionnellement et même fusionnel, comme une catharsis mais il n’augmente pas notre puissance d’agir et il nous laisse dépendants de celui qui sait faire de la musique.




    Qu’est-ce que la musique intuitive ?




    Définition de la musique intuitive




    On définit la musique comme étant l’art des sons, l’art de les combiner de façon rythmique et mélodique.




    Le terme intuitif vient du latin intuitus qui veut dire coup d’œil. Il fait référence à une connaissance immédiate, innée qui ne demande pas de connaissance technique ou de raisonnement préalables.




    La musique intuitive est donc une musique de l’instant, immédiate, non reproductible. Elle fait appel au ressenti, à l’écoute non verbale. Elle n’est pas pensée. Elle ne demande pas de technicité ni d’apprentissage d’un langage spécifique. Par sa pratique, nous sommes le seul créateur de notre expression qui est pure inspiration dans l’instant. Elle jaillit librement comme un souffle de vie spontané.




    Cette musique est dite intuitive car elle nous invite à nous défaire de ce que nous savons au sujet de la musique, de ce que nous avons appris pour juger une musique comme « belle ». Notre savoir et tout ce qui appartient au passé : le « déjà entendu » ou le « déjà créé » est mis de côté pour que nous soyons un être disponible à l’inspiration du moment. Le flux du vivant nous traverse et devient musique.




    Une formule résume cette approche musicale :




    La musique intuitive est l’art de faire de la musique 
sans être musicien.
C’est aussi être la musique sans faire le musicien.




    Sur un plan instrumental, la musique intuitive (qu’on nommera aussi par la suite avec le sigle MI) utilise une grande variété d’instruments dans différentes familles : cordes, percussions, vents, percussions mélodiques… C’est tout l’objet de ce livre de vous les faire découvrir.




    L’une des caractéristiques de ces instruments intuitifs est le fait qu’ils développent beaucoup d’harmoniques, ce qui a un effet très relaxant et dynamisant. Les instruments sont préalablement choisis pour que toutes les notes soient en harmonie (plus ou moins selon les sensibilités !) les unes avec les autres. Exit la peur de mal jouer ou de produire des sons dissonants, car c’est impossible !




    Sur le plan vocal, dans la pratique de la MI, il est question de laisser la voix libre, sans travail conséquent dessus. On privilégiera l’adéquation de la voix avec son être intérieur, pour qu’elle exprime fidèlement les ressentis.




    En pratiquant la MI, vous pourrez ainsi vous laisser porter par les vibrations, l’écoute de ce qui est produit et la communion avec le son, sans avoir à réfléchir à ce qui est émis ou à le contrôler par le mental.




    Pourquoi pratiquer la musique intuitive ?




    Écouter et créer de la musique sont des besoins fondamentaux de l’être humain. Dans le monde entier depuis que l’humanité existe, les êtres humains créent de la musique. Ils reproduisent les bruits de leur environnement (forêts, montagnes…) pour communiquer avec leurs semblables. Taper sur des pierres, des bois creux, souffler entre des herbes, siffler, chanter, taper sur de l’eau en rythme… Tout est bon pour refléter son environnement et son état intérieur.




    La joie, les célébrations, les peines, l’attente, la communion, l’amour… s’expriment par de la musique. Elle relie les membres d’une même communauté, ouvre le cœur, enracine le sentiment d’appartenance.




    Dans certaines cultures d’Amérique du Nord traditionnelles, une chanson est créée et donnée à l’enfant à sa naissance, pour qu’il se souvienne de sa connexion au Grand Tout, c’est la chanson de son âme. Elle peut être chantée au cours de sa vie pour l’aider à se reconnecter à son être profond. Celle-ci est chantée pour la dernière fois à l’heure de sa mort.




    Chacun a besoin de se connecter à sa propre musique et a besoin de communiquer par la musique.




    Vous souvenez-vous, quand vous étiez enfant, avoir inventé des danses ou des mélanges improbables d’aliments, des potions d’herbes de sorcière ? Vous souvenez-vous les mélodies et les poésies qui vous venaient aux lèvres, les rythmes que vous faisiez sonner sur les troncs d’arbres ou les casseroles ? La musique est naturelle !




    Pas plus que la pratique de la cuisine n’appartient aux chefs étoilés, la pratique de la musique n’est pas réservée aux seules personnes qui ont fait des études académiques de solfège. La musique est à tout le monde.




    Reprenons notre droit à faire de la musique ! 
Décrétons la musique libre !




    La pratique de la MI, surtout pour les personnes qui n’ont pas appris le solfège, est un moyen de répondre à ce puissant besoin de vibrations sonores, d’expression et de partage qui est en chacun. Elle nous invite à descendre de notre mental jugeant, évaluant, dévalorisant, jusqu’à notre cœur sensible, accueillant, présent et ravi de vivre une expérience ludique, seul ou avec d’autres !




    À mesure de notre pratique, nous développons notre ressenti, notre connexion intérieure, et l’accueil inconditionnel de ce qui a besoin de s’exprimer à tous les niveaux de notre être, sans jugement. Nous gagnons en créativité, en aisance et nous nous ouvrons à la présence de la beauté et aux champs (chant !) des possibles.




    Plus notre espace intérieur sera dégagé, plus cette musique viendra du plus près de la Source et aidera celui qui l’écoute à y retourner.




    Parce qu’elle est élevante,
source de plaisir et de satisfaction personnelle,
parce qu’elle permet une détente profonde,
parce qu’elle nous relie à nos forces profondes,
parce qu’elle nourrit notre besoin de créer,
parce qu’elle puise directement au cœur,
parce qu’elle nous connecte à nous-même, à notre environnement, aux autres dans une communication fraternelle et apaisée, 
parce qu’elle nous ouvre au monde intérieur, source d’une richesse inépuisable et nourrissante, 
parce qu’elle réveille ce qui en nous existe sans mots, 
au niveau du ressenti.




    Comment utiliser la musique intuitive




    Il y a de nombreuses façons d’utiliser la MI. Le premier usage est de soi à soi, par exemple en utilisant un instrument et sa voix.




    Je me pose avec mon instrument et j’entre en résonance avec lui pour poser ma voix. Je peux chercher à donner corps à une émotion, ou un malaise que je ne comprends pas, ou encore célébrer, explorer une question de manière non intellectuelle.




    Cela peut prendre la forme d’un défoulement ou d’une méditation par le son !




    Un autre usage va être de proposer un temps de relaxation, de méditation guidée ou de voyage sonore. Une seule personne est émettrice, la seule à faire des sons, les autres reçoivent la musique les yeux fermés en étant allongés ou assis. Nous nous servons alors de la dimension relaxante des sons pour amener un bien-être ressourçant aux personnes qui écoutent.




    Selon vos compétences par ailleurs (sophrologie, hypnose, yoga nidra), cette pratique peut constituer un véritable soin collectif. L’aspect intuitif de la pratique induit un partage de vibrations très fin et adapté au moment et aux personnes, ce qui apporte soin énergétique et mieux-être.




    Il peut y avoir aussi une pratique semi-intuitive dans le cas de soutien musical et/ou de bruitage d’un conte ou d’un spectacle théâtral. La dimension sonore ajoute aux mots et à l’histoire un intérêt ludique qui relie les acteurs et les spectateurs avec facilité.




    La dernière pratique de la MI que nous pouvons évoquer est la pratique collective pendant laquelle chacun participe à la création musicale. Il n’y a pas de spectateurs et chacun est partie prenante. C’est la pratique la plus difficile car elle demande à chacun d’être connecté à soi et aux autres. C’est aussi la plus jubilatoire, tant elle parait irréalisable avant de l’avoir vécue.




    Pour cela, la création d’une intention commune est vivement conseillée, ainsi que la présence d’un instrument à bourdon qui permet de s’accrocher à un fil d’Ariane, dans le labyrinthe des possibles. Il peut être aussi important de réfléchir ensemble aux tonalités des instruments et à la synergie qu’il peut exister entre eux. Nous verrons cela plus loin.




    Comment se déroule une séance




    Celle-ci va se dérouler très différemment que nous soyons seul avec nous-même pour pratiquer, avec d’autres qui sont récepteurs (type relaxation, voyage sonore), ou encore avec d’autres qui sont aussi joueurs de musique. Celle-ci va aussi être déterminée par notre intention.




    Pourtant, dans tous les cas de figure, on peut retrouver les éléments suivants :




    – Nous partons de là où nous sommes, de notre état, de notre ressenti de l’instant, que nous soyons à l’aise ou pas avec la situation de musique intuitive. Vous êtes intimidés ? Ne faites surtout pas semblant d’être à l’aise, accueillez votre sensation et aidez-vous des sons pour dissiper ce malaise.




    – Les sons sont utilisés pour nettoyer notre système. Par les sons et les vibrations, nous nous délestons du trop-plein, des tensions (physiques, émotionnelles, mentales, énergétiques). Les sons et/ou la voix expriment et « font sortir » les émotions et états dérangeants.




    – Peu à peu, nous invitons notre système nerveux à passer du système sympathique au parasympathique. Nous passons du système qui induit la lutte, la compétition ou la fuite, à un système en mode digestion, intégration, détente. Cette activation du système parasympathique remet en route le système digestif, permet d’avoir une vision plus large, fait se ralentir le cœur, l’afflux sanguin s’équilibre dans le corps au lieu de se diriger principalement dans les grands muscles des jambes qui permettent de courrir lors d’un danger.




    – Tous ces processus nous permettent d’avoir plus d’ancrage, de reliance à la Terre, de lien au présent et de confiance en notre corps.




    – Dans cette nouvelle présence, les sons vont nourrir, soutenir, harmoniser différents aspects de nous-mêmes allant du physique, à l’émotionnel, au mental.




    – Ainsi harmonisés et réalignés, nous pouvons nous élever vers notre nature profonde, et lumineuse.




    Se préparer à la pratique à la musique intuitive




    Imaginons que nous avons prévu de faire une relaxation sonore avec les principes de la MI.




    Nous avons à notre disposition un certain nombre d’outils : des instruments, notre voix, une éventuelle synergie entre plusieurs instruments, des pratiques possibles telles qu’une visualisation guidée, des pratiques corporelles ou respiratoires.




    Chacun de ces outils demande en amont de la pratique pour les maitriser. En effet, l’aspect intuitif ne nous dédouane pas de connaitre le fonctionnement de l’instrument : comment le faire sonner, comment le tenir, maitriser le volume… C’est d’ailleurs tout l’intérêt de ce manuel pratique !




    Il y a aussi une préparation du lieu pour créer une atmosphère accueillante, propice au bien-être des participants et fonctionnelle pour nous. Nous allons aussi donner une intention qui correspondra à ce que l’on désire partager lors de cette relaxation.




    À partir de là, nous choisirons dans le panel d’outils à notre disposition ce qui correspond le mieux à notre ressenti du moment quand nous nous connectons à l’événement à venir. Rien ne nous empêche aussi de prendre un moment de centrage silencieux, ou avec l’aide d’instruments pour nous préparer à être dans un état de disponibilité, dans l’ouverture, en confiance.




    Une fois toutes ces préparations faites (la connaissance des instruments utilisés, la maîtrise d’autres outils connexes, la préparation du lieu, la création d’une intention, sa propre préparation intérieure), c’est le grand saut dans le vide ! Ou plutôt, le saut dans la foison de tous les possibles !




    Pour le mental qui aime tout contrôler, cela peut ressembler à un saut en parachute, sans parachute ! Et pourtant, soyez confiant, ça fonctionne !




    Pour un temps de musique intuitive individuel, la préparation est encore plus simple. La connaissance des instruments, un espace tranquille et un temps de connexion à son intériorité suffiront à nous rendre ouvert au flux musical qui cherche à s’exprimer dans ce temps de MI.




    Principes de la musique intuitive




    Ce n’est pas parce que la musique est intuitive qu’elle ne repose pas sur certains principes. Commençons, pour caractériser notre sujet, à adopter la pratique spirituelle indienne du neti, neti, qui veut dire : ce n’est pas cela, ni cela non plus. On opère en disant ce qu’une chose n’est pas. Ce qui demeure finalement définit ce que cette chose est en réalité. Ce procédé nous invite à dégager les contours de ce que l’on définit, comme le fait un sculpteur qui fait apparaître sa sculpture dans un bloc de pierre. Autrement dit, en circonscrivant un sujet par la négation, on dessine les contours de ses grands principes de base. En explorant ce que la musique intuitive n’est pas, nous allons déjà esquisser quelques pistes de ce qui la caractérise.




    Ce que la musique intuitive n’est pas




    La MI n’est pas la reprise d’un morceau existant




    En MI, ce qui est produit est constamment nouveau et frais.




    Un musicien est alors celui qui se laisse traverser par la musique et qui la transmet, 
avec ou sans connaissance du solfège.




    La musique existe dans l’instant, influencée par notre état physique, notre humeur, notre intuition, les pensées qu’on entretient dans son esprit mais aussi le lieu où l’on joue, par la présence, ou non, d’auditeurs, la façon dont les vibrations sonores nous reviennent après les avoir traversés et avoir « rebondi » sur eux, etc. Chaque session est unique et appartient au moment présent, au lieu, aux personnes qui l’ont écoutée et/ou créée. On ne se baigne jamais deux fois dans la même rivière, ni dans le même flot de MI !




    Tout est toujours nouveau selon le principe que le monde est en changement perpétuel. En ne dupliquant pas des formes musicales, nous nageons dans le bain de ce monde changeant !




    Ne pas reprendre un morceau déjà connu ne veut pas dire cependant qu’il n’y a aucune préparation comme nous l’avons expliqué plus haut. Nous nous connectons à notre corps, à notre ressenti et nous laissons l’inspiration nous guider vers une phrase, un instrument, un son, un rythme…




    Peut-être que nous n’allons pas utiliser tous les instruments que nous avions prévus, peut-être que nous allons parler plus que nous l’avions imaginé, peut-être allons-nous produire avec notre voix des sons nouveaux…




    Nous écoutons le son produit et la vibration nous guide vers un autre son, puis un autre… Jusqu’à créer de la musique.




    Mais si nous décidons mentalement d’un contenu préétabli, ce qui sera proposé sera en décalage complet avec les besoins manifestés dans l’instant présent et on peut se retrouver complètement « à côté de la plaque ».




    La MI n’est pas la réutilisation d’une série de pratiques




    Pas de recyclage dans la pratique de la MI, que ce soit avec les instruments, avec notre voix, ou autres.




    Bien sûr, il est toujours tentant de refaire ce qui a fonctionné : réutiliser une mélodie que l’on a trouvée lors d’une précédente pratique, ou un enchaînement d’instruments qui a bien fonctionné…




    Mais refaire ce qui a fonctionné dans le passé induit forcément de se déconnecter du présent, puisqu’on est dans le souvenir du passé et on passe alors à côté de la musique qui voulait émerger dans l’instant ! C’est ballot !




    Créer ce n’est pas refaire, mais c’est découvrir 
et se laisser surprendre.




    La MI n’est pas forcément une musique mélodique ou harmonieuse




    Avec la MI, nous mettons l’accent sur la vibration plutôt que la mélodie. Le résultat est ainsi parfois harmonieux à l’oreille, parfois pas !




    L’utilisation de sons dits dissonants ou de certains bruitages peut tout à fait répondre à une intention particulière ou correspondre à un besoin du moment. Le dissonant et l’harmonieux sont avant tout une éducation culturelle de l’oreille.




    Dans la nature, tous les sons sont permis en même temps ! Écoutez le son d’une forêt (et de ses habitants !) un matin d’été avec son foisonnement de sons apparemment dissonants pour vous en convaincre ! Pas de tons, ni de demi-tons, mais la vaste gamme des notes sans référence culturelle. C’est la norme du vivant.




    S’inscrire dans une vraie liberté d’expression sonore aculturelle est un moyen de retrouver le chemin du lien au vivant, tout en vibrations.




    Par conséquent chercher à faire du beau n’est pas une priorité en soi. La véritable harmonie se fait entre votre état intérieur et les sons que vous produisez avec votre voix ou votre instrument. Le plus important dans la pratique est la connexion intérieure, pas le résultat extérieur. Quoiqu’on obtienne comme résultat sonore, si cela correspond à ce que je veux exprimer, c’est parfait !




    Je me connecte à mon vécu intérieur, une note vient, je la produis, je l’écoute… et je laisse l’envie d’une autre note émerger, je la produis, je la remplis de mon ressenti intérieur, je vis dans mon corps le rapport qui se crée d’une note à l’autre, puis une autre note m’appelle qui fait vibrer ce nouvel espace à créer entre ces deux sons qui dit qui je suis… La musique existe. 
Vivante. Rien d’autre ne compte.




    Ceci est tout à fait vrai pour une pratique individuelle (moi, mon ressenti, ma voix, mon ou mes instruments). Pour une pratique collective de la MI, l’accroche à son ressenti intérieur reste tout à fait vitale, mais celle-ci doit se teinter de l’écoute de ce qui émerge du groupe…




    La MI n’est pas la recherche de la performance




    Vous ne donnez pas un concert, même dans le cas de figure où vous êtes celui ou celle qui fait des sons et que des personnes l’écoutent. L’intérêt n’est pas de plaire (ni à soi-même, ni à un auditoire), ni de « faire joli » mais de créer de la musique, une note après l’autre, inspirée par son intention de faire du bien et de transmettre une atmosphère, une émotion.




    Si vous cherchez à plaire, vous n’êtes plus en vous mais dans une projection extérieure. Et, de facto, une projection n’est pas la réalité. C’est une pensée reposant sur la croyance que les gens attendent quelque chose en particulier et que vous devez répondre spécifiquement à cette attente sous peine d’échec.




    Et voici, la phrase qui peut sauver de l’insomnie tout pratiquant de MI, ouvrez bien vos oreilles. 
Il n’y a jamais d’échec dans la pratique MI, mais seulement la mise en son d’états intérieurs.




    Par contre, être complètement en accord avec notre vérité intérieure va nous mettre dans une posture intérieure particulière à même de nous connecter de façon très profonde avec notre auditoire et avec nous-même.




    Dans cet apprentissage, cette ouverture réveillera votre créativité dans d’autres espaces que la création musicale et sonore.




    Dans la pratique de la MI collective, nous privilégions la création d’un espace qui permet de rendre l’auditoire actif, en mode émetteur et non plus seulement récepteur. Tout le monde est invité à jouer !




    En effet, lors d’une performance musicale académique les musiciens, les artistes sont mis sur un piédestal (une scène), aussi attentifs et ouverts à leur public soient-ils. Ils sont les uniques émetteurs, alors que les spectateurs sont les réceptacles de leur art. Applaudissements et gratitude des spectateurs à la fin du show sont à la hauteur de la satisfaction du public.




    La pratique collective de la MI ne génère pas d’applaudissements… ou alors des applaudissements de tous envers tous, pour célébrer la joie d’un moment de connexion et de cocréation profonde.




    Avec la pratique de la MI, nous privilégions la participation de chacun plutôt que la coupure scène/salle, avec un public passif, « consommateurs de sons », et des « donneurs de sons », les artistes. Cette vision est caricaturale bien sûr, nous avons bien conscience que même quand il y a une coupure (une scène/des spectateurs), il y a toujours des échanges qui peuvent aller jusqu’à une osmose vibratoire entre les artistes et les spectateurs… mais cette communion aussi profonde soit-elle, n’ira pas jusqu’à initier une véritable cocréation et un partage des rôles.




    Un spectateur à la sortie d’un concert, aussi magique soit-il, n’aura pas l’impression d’avoir exprimé quelque chose de lui, si ce n’est par procuration artistique ! Il ne s’agit pas, entendons-nous, de dénigrer cette forme de musique donnée en concert, c’est un art qui produit des résultats magnifiques.




    La MI ne s’oppose pas à la musique académique, elle propose simplement une autre façon d’aborder la musique en coexistence pacifique et bienveillante avec tout ce qui existe par ailleurs !




    Pour nous, tout le monde est capable 
de faire de la musique.




    La MI n’est pas une improvisation




    En musique, ce qu’on appelle habituellement « improvisation » implique un jeu musical dans un cadre précis. Il y a, avant toute improvisation, un prérequis lié au solfège. Le musicien connaît ses gammes. Il sait par conséquent quelles possibilités s’offrent à lui, quelles sont les notes « interdites » et ce qui est permis ou non dans le cadre dans lequel son improvisation évolue.




    Quand plusieurs instrumentistes improvisent ensemble, il y a toute une culture, un apprentissage commun et les musiciens sont parfaitement clairs sur les gammes de notes qu’ils peuvent utiliser alors qu’ils n’utilisent pas de partitions.




    L’improvisation, c’est un visa pour les pros du son. C’est une possibilité pour des musiciens qui maitrisent suffisamment leur instrument et leur technique de jouer avec une certaine liberté sans le support d’une partition écrite. Une liberté surveillée !




    Aussi, la pratique de la MI pour des musiciens aguerris « formatés » par l’apprentissage de règles de solfège peut être un défi. Comme tout défi, celui-ci a son lot de difficultés mais apporte à celui qui a cette connaissance musicale une nouvelle façon de vivre la musique et d’en créer.




    En s’autorisant davantage d’exploration, en se donnant droit au « pas beau », le plaisir du jeu, des sonorités, de la découverte des nouveaux sons mais aussi la redécouverte de son propre instrument vivifie sa propre pratique académique de la musique.




    Combien de musiciens professionnels ne voit-on pas passer au magasin qui à force d’une pratique instrumentale acharnée finissent par se détacher du plaisir initial de jouer ! Combien d’entre eux sont perclus de douleurs, de tendinites, d’épaules gelées sans que rien ne puisse être dit, tant la pression et la rivalité entre artistes sont fortes !




    La MI est aussi pour les professionnels du son. Elle est une aventure vers la redécouverte de leur propre musique, dans le respect de leur corps et des cycles de leur créativité.




    La pratique de la MI est gorgée de respect et d’écoute envers soi-même et les autres. Cela est inhérent à sa définition même. Impossible donc de se faire mal en la pratiquant. Rappelez-vous, l’attention se porte sur le processus créatif lui-même, et non sur le résultat… ce qui n’empêchera pas d’ailleurs que celui-ci soit génial !




    Ce qu’est la musique intuitive




    Le son porte l’intention




    Chaque fois qu’on entreprend de faire de la MI, on pose une intention spécifique.




    Cela est vrai que la pratique se fasse de soi à soi, de soi vers les autres et avec encore plus d’acuité lors d’une création collective. L’intention est alors une intention commune.




    Elle est toujours en direction du mieux-être de soi et des autres. Dans une pratique individuelle, les intentions peuvent s’enraciner dans le besoin d’expression, ou d’exploration de son intériorité. Des émotions, des images peuvent émerger et s’en aller, emportées par le son, la voix.




    La vibration du son nettoie, désincruste, nourrit notre espace intérieur car elle passe au-delà du mental. Là, il n’y a pas de mot, mais une énergie brute qui se libère par le son et le souffle.




    Dans la pratique individuelle, elle peut être très large. Par exemple : « j’explore ce qui se passe en moi en ce moment », « je libère ma tristesse », ou encore « je me connecte à mon Moi Supérieur »…




    Dans une pratique collective, l’intention va colorer l’émergence d’un contenu particulier. Celle-ci gagne à être un peu plus précise pour aider à créer des ponts entre le vécu des participants. Notre intention commune amènera chacun à partager un contenu propre à éveiller des sentiments, des valeurs comme la paix, la combativité, le courage, la candeur, la tristesse, la joie, la gratitude, le recueillement ou l’intériorité. Avec un peu d’expérience, vous pourrez vous donner des thèmes qui éveillent des images et des souvenirs sensoriels, par exemple : « une chaude soirée d’été », « la terre après la pluie », « le crépuscule »… Mais tous les jeux sont permis et nous avons expérimenté pour la joie du jeu des thèmes comme le dégoût, la gêne, la colère, qui ont eu le mérite d’ouvrir tout grand les portes de notre créativité !




    Le secret pour y parvenir ? Être nous-mêmes connectés à cette intention, accepter notre état de départ, partir de celui-ci, et partager le voyage intérieur par des sons. Dans un espace de pratique collective de la MI où tout le monde participe, l’intention définit collectivement un cadre énergétique qui structure, imperceptiblement, la création sonore.




    Elle nous permet de canaliser nos énergies dans une direction, de suivre un chemin. Elle sera portée d’une façon non verbale, véhiculée par le son aussi sûrement qu’un message est acheminé à son destinataire grâce à ses coordonnées précises.




    L’intention est le canevas, la trame du tissu, tandis que l’expression définit le motif, le contenu.




    Intention et expression se situent à des niveaux complètement différents. L’un étant antérieur à l’autre, l’autre étant coloré par le premier.




    [image: ]




    Mieux comprendre le processus d’intention




    Imaginons une source de lumière blanche qui se projette sur un écran destiné à montrer une diapositive sur un transparent. Si vous placez un filtre de couleur devant la source lumineuse, la diapositive n’aura pas ses couleurs mais deviendra de la couleur du filtre.




    Ce filtre de couleur représente l’intention consciente ou inconsciente qui colore le contenu de la diapositive quelqu’il soit. L’intention est du domaine de la volonté. Il est crucial de clarifier son intention de départ, et d’être unifié avec elle. Ainsi l’expression est le reflet fidèle de l’intention. Par exemple, imaginons que vous voulez proposer un voyage sonore. Votre intention est de transmettre une atmosphère de paix et de bien-être. Mais vous venez juste de subir une contrariété qui vous a mis en colère. Cette vibration de colère vous habite et si vous ne faites rien pour vous mettre en paix avant de commencer, c’est votre colère qui sera partagée, pas la paix.




    Si vous ne prenez pas le temps d’observer votre état intérieur, vous serez dans l’ignorance de la couleur du filtre. Or celui-ci existe que vous en soyez conscient ou pas ! Le résultat risque d’être hors de votre contrôle si vous êtes mus par une intention inconsciente, non maitrisée.




    Dans la musique modale indienne, il existe des ragas, qui sont des suites de notes particulières. Chaque raga a pour fonction de susciter une certaine atmosphère, un certain ressenti chez l’auditoire. À chaque intention correspond une gamme de notes qui l’exprime, en relation avec une fondamentale.
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